
 

 

Père François Potterie 

† 7 avril 2025 

 

Le Père François Potterie est décédé ce lundi 7 avril 2025 chez les Petites 

Sœurs des Pauvres de Caen où il est entré le 24 décembre 2024, heureux d’y 

arriver à cette date et de pouvoir ainsi célébrer en communauté la Nativité du 

Seigneur Jésus. 

François est né le 3 juillet 1940 à Saint-Malo. Il est aussitôt ondoyé. Il est l’aîné 

de deux enfants. Henri, son cadet, avec son épouse auront veillé jusqu’au bout 

sur leur frère exilé en Normandie. 

Leur père, né en 1899, est huissier de justice. Prisonnier de guerre, il est libéré 

dès 1942 par décision du Reich qui renvoie dans leurs foyers, tous ceux qui sont 

nés avant 1900. 

Au moment de la Libération, alors que toute la famille se réfugie à Saint-

Germain-sur-Ille, François est marqué par les bombardements précisément 

lorsque l’aviation canadienne lâche ses bombes sur la route où roule la voiture 

dans laquelle, pétri de peur, il se trouve. Il aimera revenir souvent comme en 

pèlerinage à Saint-Germain-sur-Ille, au nord de Rennes.  

Très jeune, à l’âge de six ou sept ans, François affirme sa volonté d’être prêtre. 

Mais ses parents s’opposent à son départ pour le petit séminaire. François 

commence alors ses études secondaires au collège de Saint-Malo, tenu par des 

prêtres diocésains. 

Après le baccalauréat, il entre au séminaire d’aînés dans la Manche, à Ducey 

où il passe deux années. C’est sur le chemin d’un retour de vacances de Pâques 

que son papa est tué en voiture. Cette disparition tragique le marque de façon 

indélébile et bouleverse toute la famille. 



 

François a le désir de servir dans un diocèse qui manque de prêtres. Puisque 

l’archidiocèse de Rennes est largement pourvu, il passe trois mois dans le 

diocèse de Sens puis c’est le temps du service militaire qu’il achève à 

Cherbourg. Il choisit alors le diocèse de Bayeux et entre au Séminaire, à deux 

pas de l’évêché et de la cathédrale. 

Ordonné diacre le 20 décembre 1969, il est le premier prêtre ordonné le 28 juin 

1970 par Mgr Badré qui vient de succéder quelques mois auparavant à Mgr 

Jacquemin, dans la tourmente des années 68. Si les grandes orgues ne sonnent 

pas ce jour-là, au grand dam de François, et nul n’en connaît la raison, le chant 

de ce dimanche d’ordination résonne encore comme en témoigne aujourd’hui 

son frère Henri : « L’Esprit de Dieu repose sur moi, l’Esprit de Dieu m’a consacré, 

l’Esprit de Dieu m’a envoyé proclamer la paix, la joie. »  

Le désir qui habite François est d’être « serviteur ». Conscient de ses limites, il 

ajoute humblement : « Avec mes insuffisances. » Il éprouvera aussi le fait d’être 

le seul à être prêtre sur les quinze séminaristes entrés avec lui au Grand 

Séminaire. 

Commence alors un long ministère… Prêtre auxiliaire à Condé-sur-Noireau le 3 

juillet 1970, jour de son anniversaire, François est envoyé l’année suivante 

comme prêtre auxiliaire à Saint-Pierre de Lisieux où le Père Dupont est curé. Il 

y reste cinq ans. En 1976, il est nommé prêtre auxiliaire à Saint-Étienne de Caen 

où il accompagne particulièrement les scouts et plusieurs séminaristes. Le 4 

juillet 1982, il devient curé de Tilly-sur-Seulles où il reste 11 années durant. Entre-

temps, il est désigné Président national du S.I.J.E.L. (Service Interdiocésain des 

Jeunes Équipes Liturgiques) ou si vous préférez, des Servants d’autel. Le 1er 

septembre 1993, il est envoyé comme curé de Bretteville-sur-Odon et de 

Louvigny, aux abords de Caen. En 1995, il devient aumônier militaire de l’école 

N.B.C. (Nucléaire. Biologique. Chimique) sise sur les hauteurs de Bretteville. 

Se découvre alors pour François, une passion. Il n’aura de cesse de répéter à 

l’envi qu’il est aumônier militaire. Il le restera longtemps. Le 1er septembre 1999, 

il est nommé prêtre coopérateur sur la récente paroisse Saint Thomas de la 

Touques, en résidence à Trouville-sur-Mer tout en ajoutant la charge 

d’aumônier de la Légion de Gendarmerie de Basse-Normandie et aumônier du 

18e Régiment de Transmissions qui a remplacé l’école N.B.C. à Bretteville. À 

cette époque, sa santé se dégrade, le cancer trace son chemin… 

En novembre 2003, il habite Sainte-Honorine-du-Fay et assume des services 

sur la paroisse Saint Gerbold des deux Vallées. Tout en restant aumônier 

militaire, il réside à Cahagnes dès 2008, rend des services sur la paroisse Saint 

Gabriel en Pré-Bocage et y demeure disponible après sa retraite en 2016. 

Doté d’une personnalité quelque peu atypique, assez insaisissable, d’un 

caractère parfois difficile, François force cependant l’admiration de sa famille, 

notamment celle de ses neveux. Ils sont marqués par la fidélité absolue de leur 

oncle à son engagement comme prêtre, à son désir absolu de se faire 

« serviteur ». De son papa qui lui demandera pardon sur son lit de mort pour 



 

avoir en un premier temps entravé son désir de devenir prêtre, François reçoit 

une éducation chrétienne, rythmée par les Frères des écoles chrétiennes. 

Auprès de son papa, d’une honnêteté scrupuleuse, il apprend la droiture. 

François affectionne sa terre natale de Saint-Malo où il aime revenir pour les 

vacances. À Cahagnes, et ailleurs aussi, comme son saint patron, il vit entouré 

d’animaux : des poules, un lapin, deux chats abandonnés ; à Trouville déjà, un 

chien énorme l’accompagne qui répond au nom de Malcolm et tient en respect 

celles et ceux qui s’approchent… 

Ces derniers mois, rongé de douleur par un ultime cancer des os, plus de 

plaintes ni de gémissements qui ont souvent habité la parole et la pensée de 

notre frère François. François est d’une lucidité grave. Il parle avec froideur de 

sa maladie, de la douleur, de sa mort, de son espérance aussi, de cette 

conviction profonde qu’il emprunte à saint Jean de la Croix et qui résonne en 

son cœur : « Ce qui se passe de l’autre côté, quand tout pour moi aura basculé 

dans l’Éternité. Je ne le sais pas ! Je crois, je crois seulement qu’un grand Amour 

m’attend. Je sais pourtant qu’alors, pauvre et dépouillé, je laisserai Dieu peser 

le poids de ma vie. Mais ne pensez pas que je désespère. Non, je crois, je crois 

tellement qu’un grand Amour m’attend… » 

Une de ses dernières grandes joies aura été la visite de notre évêque chez lui à 

Cahagnes pour célébrer avec lui, dans son presbytère qu’il ne quittait plus 

guère, la sainte messe. François en parla longtemps à tous ceux qu’il 

rencontrait. 

François, prévoyant, ne manquera pas de laisser comme consigne pour son 

enterrement de déposer sur son cercueil, son képi d’aumônier militaire. 

Monseigneur Jacques Habert présidera les obsèques du Père François Potterie 

en l’Église Notre-Dame de la Nativité de Cahagnes le samedi 12 avril 2025 à 

10h30. Le Père Potterie sera inhumé ensuite dans le cimetière de Cahagnes où 

il a choisi de reposer. 

Dans l’Espérance, prions pour lui et sa famille. 

Père Olivier Ruffray 

Vicaire Général 


